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			Avant-propos

			Cet ouvrage propose une introduction aux techniques de l’analyse financière. Sa compréhension ne nécessite pas de connaissances particulières, hormis quelques règles courantes de calcul.

			Il s’adresse à toute personne qui veut comprendre les mécanismes de l’analyse financière. Il peut convenir à un étudiant qui a besoin dans le cadre de ses études de se familiariser avec l’analyse financière (BTS NDRC par exemple), à un élu du personnel qui veut comprendre le bilan et le compte de résultat de son entreprise, ainsi qu’aux indépendants et dirigeants de société. Toute personne qui a accès à la liasse fiscale d’une entreprise est susceptible d’être intéressée par cet ouvrage.

			ATTENTION

			Cet ouvrage prend en considération uniquement les normes comptables et fiscales françaises. Il ne s’applique pas pour les entreprises étrangères.

			Avec un vocabulaire simple, sans jargon technique, l’ouvrage propose une première initiation aux techniques de l’analyse financière du bilan et du compte de résultat des entreprises. Il donne un exemple de bilan et de compte de résultat d’une entreprise fictive à partir duquel une analyse pas à pas est proposée.

			Cet ouvrage présente les principaux raisonnements de l’analyse financière à travers 20 fiches. Chacune de ces fiches offre un cas pratique corrigé qui permet de mettre en application les éléments exposés.

		


		
			Outils

			I.	Ratio

			Un ratio est un rapport entre deux valeurs. Seuls des éléments quantitatifs peuvent s’exprimer sous forme de ratio. Les valeurs comparées ne sont pas obligatoirement de la même nature.

			Exemple : Une voiture parcourt 120 km en 1 h 30. Cela correspond à une vitesse de 80 km/h.
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			II.	Taux

			Un taux est un rapport entre deux valeurs comparables, il est exprimé sous forme de pourcentage, noté x %.

			Exemple : Une personne a un budget de 2 000 €. Elle décide d’acheter un ordinateur à 500 €. Cet achat représente 25 % de son budget.
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							= 0,25 = 25 %

						
					

					
							
							2 000 €

						
					

				
			

			Ce résultat peut s’écrire soit sous forme de valeur absolue (0,25 dans l’exemple), soit sous la forme d’un pourcentage (25 % dans l’exemple).

			III.	La variation d’un taux

			La variation d’un taux s’exprime en points. Chaque point représente 1 %.

			Exemples :

			–Un taux qui passe de 10 % à 11 % enregistre une croissance de 1 point.

			–Un taux qui passe de 5,6 % à 5,4 % perd 0,2 point.

			IV.	Calcul d’un taux de variation

			Un taux de variation permet de déterminer l’évolution d’une quantité entre deux points donnés. Une quantité évolue de sa valeur initiale à sa valeur finale. Comme c’est un taux, il s’exprime en pourcentage.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Taux de variation =

						
							
							Valeur finale – Valeur initiale
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			Exemple : Une valeur passe de 5 000 € à 5 500 €. Son taux de variation est de 10 %.
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							5 500 € – 5 000 €

						
							
							= 0,1 = 10 %
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			Fiche 1

			L’entreprise, un système ouvert sur l’extérieur

			
I.	L’environnement de l’entreprise

			II.	Le cycle d’exploitation d’une entreprise

			III.	Le décalage de paiement

			IV.	Les documents commerciaux



			OBJECTIFS

			Appréhender l’environnement de l’entreprise.

			PRÉ-REQUIS

			Aucun.

			MOTS-CLÉS

			Entreprise, entreprise commerciale, entreprise industrielle, biens, services, environnement, cycle d’exploitation, décalage temporel, documents commerciaux.

			L’entreprise est un agent économique autonome qui produit des biens et des services grâce à une combinaison de capital et de travail et qui vend cette production dans le but d’en retirer un profit.

			I.	L’environnement de l’entreprise

			L’entreprise est un système qui évolue au sein d’un environnement. Elle interagit avec différents acteurs économiques de cet environnement, c’est-à-dire ses parties prenantes : les salariés, les fournisseurs, les clients, les banques, les actionnaires, l’État, tout en tenant compte de ses concurrents. Le schéma 1 représente les interactions d’une entreprise avec son environnement. Elle doit aussi prendre en considération les données imposées par l’économie nationale et internationale.
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			Schéma 1. L’environnement

			II.	Le cycle d’exploitation d’une entreprise

			Les entreprises commerciales ont pour activité l’achat de marchandises et la vente de ces mêmes marchandises sans transformation. Le cycle d’exploitation d’une entreprise commerciale correspond à l’achat des marchandises aux fournisseurs, à leur stockage et à la vente de ces marchandises aux clients.

			Exemple : Une entreprise achète des chaussures à un grossiste et les vend en magasins.

			Les entreprises industrielles transforment des matières premières en produits finis. Le cycle d’exploitation comprend l’achat des matières premières aux fournisseurs, le stockage de ces matières premières, le processus de production, le stockage des produits finis et la vente de ces produits aux clients.

			Exemple : Une entreprise achète du bois, fabrique des chaises et vend ces chaises à des clients.

			Les entreprises de services ont un cycle d’exploitation plus court puisque le service est consommé en même temps que sa production.

			Exemple : Un coiffeur fait une coupe de cheveux à un client.

			➔Le cycle d’exploitation correspond à l’ensemble des opérations réalisées entre l’achat initial aux fournisseurs et le paiement des clients.

			Il dépend de la nature de l’activité de l’entreprise mais aussi de sa taille, de sa politique de stockage, du marché…

			Le schéma 2 retrace le cycle d’exploitation d’une entreprise industrielle.
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			Schéma 2. Le cycle d’exploitation

			III.	Le décalage de paiement

			Les fournisseurs accordent des délais de paiement à l’entreprise. L’entreprise peut aussi accorder des délais de paiement à ses clients. Dans beaucoup de cas, l’entreprise doit payer ses fournisseurs avant d’être payée par ses clients. Elle doit donc financer une partie du cycle d’exploitation.

			REMARQUE

			Toutes les entreprises n’ont pas le même décalage temporel. Par exemple, les entreprises de la grande distribution n’ont pas à subir cette contrainte. Elles négocient des délais de paiement avec leurs fournisseurs, et les clients payent comptant en passant à la caisse.

			Le schéma 3 décrit le décalage temporel et la durée du cycle d’exploitation que les entreprises doivent financer.
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			Schéma 3. Le décalage temporel

			IV.	Les documents commerciaux

			Chaque opération d’exploitation donne lieu à un document commercial. Par exemple, pour les achats et les ventes, l’entreprise établit des devis, des bons de commande, des factures, des bons de livraison, etc. Les stocks sont enregistrés dans des fiches de stocks.

			La facture est le seul document commercial obligatoire. La comptabilité doit enregistrer chaque facture lors de son établissement puis lors de son paiement.

			CAS PRATIQUE

			Retrouvez les termes correspondant aux définitions suivantes.

			a.	L’ensemble des agents économiques qui interagissent avec une entreprise.

			b.	L’ensemble des opérations entre l’achat de matières premières aux fournisseurs et le paiement des clients.

			c.	Le seul document commercial obligatoire.

			d.	Un produit qui est consommé lors de sa production.

			e.	Une entreprise qui vend des marchandises.

			SOLUTIONS

			a.	L’environnement

			b.	Le cycle d’exploitation d’une entreprise industrielle

			c.	La facture

			d.	Un service

			e.	Une entreprise commerciale

		


		
			Fiche 2

			La comptabilité et l’analyse financière

			
I.	La liasse fiscale

			II.	Les principes de base de la comptabilité

			III.	Le rôle de l’analyse financière



			OBJECTIFS

			Comprendre la différence entre la comptabilité et l’analyse financière.

			PRÉ-REQUIS

			Fiche 1.

			MOTS-CLÉS

			Liasse fiscale, exercice comptable, bilan, compte de résultat, annexes, comptabilité, analyse financière, comptabilité analytique.

			L’analyse financière d’une entreprise consiste à tirer des enseignements à partir des documents comptables. Elle s’appuie donc sur les documents produits par la comptabilité, notamment la liasse fiscale.

			I.	La liasse fiscale

			Toute entreprise soumise à l’impôt sur les sociétés doit remplir chaque année une liasse fiscale et l’adresser à l’administration fiscale. Sa composition est formellement encadrée par la loi. Il s’agit d’un ensemble de tableaux normalisés. Chaque case est nommée par un ensemble de deux ou trois lettres.

			➔La liasse fiscale est la déclaration d’impôt des entreprises.

			Elle comporte :

			–le bilan actif et passif (feuille 2050 et feuille 2051) ;

			–le compte de résultat (feuille 2052 et feuille 2053) ;

			–les annexes.

			Les annexes servent d’appui et de détails aux deux principaux documents que sont le bilan et le compte de résultat.

			Exemples d’annexes :

			–détails des immobilisations (feuille 2054) ;

			–détails des amortissements (feuille 2055) ;

			–détails des provisions (feuille 2056) ;

			–détermination du résultat fiscal (feuille 2058-A).

			Une liasse fiscale est produite à chaque exercice comptable. Tous les éléments sont donnés pour l’exercice considéré (N) et pour l’exercice antérieur (N−1).

			REMARQUE

			Un exemple de liasse fiscale non remplie est donné en annexe de cet ouvrage.

			L’exercice comptable est la période s’écoulant entre deux bilans. Il correspond généralement avec une année civile mais peut être décalé. Au cours de l’activité d’une entreprise, l’exercice comptable est obligatoirement d’une durée de 12 mois. Seul le premier exercice comptable, à la création de l’entreprise, peut être plus court ou plus long, dans la limite de 24 mois.

			II.	Les principes de base de la comptabilité

			La comptabilité donne une représentation fidèle de la situation de la société en organisant les informations selon des règles très précises.

			•L’indépendance des exercices

			Ne doivent être enregistrées dans la liasse fiscale que les informations qui concernent l’exercice.

			Exemple : L’entreprise paie un abonnement pour un an à un magazine le 3 mars de l’année N. Est comptabilisé comme charge dans le compte de résultat le montant correspondant aux mois de mars jusqu’à décembre. Le montant de cet abonnement pour janvier et février N+1, même payé en N, est comptabilisé comme charge en N+1.

			•La comptabilité d’engagement

			La comptabilité ne prend pas en compte seulement les mouvements financiers mais aussi les engagements financiers de l’entreprise vis-à-vis de ses partenaires.

			Exemple : L’entreprise achète des biens auprès d’un fournisseur qu’elle ne paiera que trois mois plus tard. Ce n’est pas seulement au moment de payer ce fournisseur que la charge est comptabilisée mais bien quand l’engagement est pris.

			•Les règles de prudence

			Les pertes potentielles doivent être comptabilisées mais pas les gains potentiels.

			Exemple : L’entreprise doit comptabiliser une créance client qu’elle pense ne pas recouvrir mais ne doit pas enregistrer les plus-values potentielles sur ses valeurs mobilières de placement.

			•La non-compensation

			Les gains ne peuvent pas compenser les pertes. L’information financière fournit par la comptabilité doit retracer l’ensemble des mouvements financiers.

			Exemple : Une moins-value effective sur un actif ne peut être compensée dans les documents comptables par une plus-value effective sur un autre actif. Les deux doivent être clairement indiquées.

			•La permanence des méthodes

			La comptabilité de l’entreprise doit respecter les mêmes méthodes de calcul d’un exercice à l’autre.

			Exemple : Si l’entreprise a choisi un amortissement linéaire sur 5 ans pour une machine, elle ne peut pas passer au cours de ces 5 ans à un amortissement dégressif.

			Dans quelques cas rares, l’entreprise peut déroger à ce principe en le justifiant si cela permet d’améliorer la qualité de son information financière.

			III.	Le rôle de l’analyse financière

			•L’analyse financière

			L’entreprise doit pouvoir communiquer sur sa situation financière avec ses différents interlocuteurs (clients, fournisseurs, banques, État, etc.). Pour cela, elle a l’obligation de produire un certain nombre de documents grâce à sa comptabilité, notamment la liasse fiscale complète.

			Cet ensemble de documents ne fournit que des informations comptables qu’il est nécessaire de retraiter pour obtenir une information sur la situation financière d’une entreprise.

			Le rôle de l’analyse financière est d’effectuer des retraitements pour mettre en valeur cette situation financière. Elle s’attache, entre autres, aux performances économiques de la société, à sa rentabilité mais aussi à sa stabilité financière.

			ATTENTION

			Le rôle de l’analyse financière n’est pas de donner des conseils à l’entreprise. Elle présente un diagnostic financier de l’entreprise.

			La comptabilité fournit les chiffres indispensables à ces retraitements et l’analyse financière organise ces chiffres pour faire apparaître des problématiques et émettre un avis, un diagnostic financier.

			➔L’analyse financière consiste à « faire parler » les chiffres de la comptabilité.

			Une analyse financière peut être effectuée à partir du bilan et d’un compte de résultat, sans avoir de renseignements sur l’activité de l’entreprise, ses effectifs, etc. Cependant, pour une analyse plus précise, il faut prendre en compte la nature de l’activité de l’entreprise et son marché afin d’effectuer des comparaisons avec les concurrents de l’entreprise.

			Cet ouvrage propose une introduction à l’analyse financière qui se base uniquement sur les données fournies dans un compte de résultat et un bilan sans tenir compte de la nature de l’activité, des effectifs ni du marché. Il s’agit de comprendre le raisonnement et les mécanismes sans entrer dans les détails.

			•La comptabilité analytique

			Mais l’analyse financière a aussi ses limites. Les documents comptables qui sont à disposition ne permettent que de donner un avis.

			Il existe une autre forme de comptabilité, non obligatoire, qui permet principalement aux entreprises de prendre des décisions : la comptabilité analytique. Cette comptabilité repose sur l’analyse des coûts en distinguant les différents pôles d’activité au sein d’une entreprise.

			Cela permet par exemple à l’entreprise de déterminer ses prix de vente de chaque produit en fonction des coûts qui s’y rapportent.

			Exemple : La comptabilité générale classe les coûts en fonction de leurs différentes natures, alors que la comptabilité analytique les classe selon leurs destinations, selon l’activité à laquelle ils sont rattachés.

			Pour effectuer une analyse précise de la situation de l’entreprise, l’analyste financier peut s’appuyer sur cette comptabilité analytique mais ce n’est pas toujours le cas.

			REMARQUE

			La suite de cet ouvrage présente une introduction à l’analyse financière qui ne se base pas sur la comptabilité analytique.

			CAS PRATIQUE

			Indiquez si les affirmations suivantes sont vraies ou fausses.

			a.	Toutes les sociétés doivent produire une liasse fiscale une fois par an.

			b.	Le remplissage de la liasse fiscale est laissé au libre-arbitre de l’entreprise.

			c.	L’exercice comptable débute obligatoirement le 1er janvier et se clôture le 31 décembre.

			d.	Seules les opérations de paiement sont enregistrées par la comptabilité.

			e.	Le comptable d’une entreprise ne peut pas changer de méthode de comptabilisation au cours d’un exercice.

			SOLUTIONS

			a : Vrai ; b : Faux ; c : Faux ; d : Faux ; e : Vrai

		


		
			Fiche 3

			La présentation du compte de résultat

			
I.	La composition du compte de résultat

			II.	La lecture d’un compte de résultat

			III.	Les différents résultats



			OBJECTIFS

			Comprendre la construction d’un compte de résultat.

			PRÉ-REQUIS

			Fiches précédentes.

			MOTS-CLÉS

			Produits, charges, chiffre d’affaires, compte de résultat, production, résultat d’exploitation, résultat financier, résultat exceptionnel, bénéfice, perte.

			Le compte de résultat permet de comprendre comment s’est formé le résultat de l’exercice, c’est-à-dire le bénéfice ou la perte de l’entreprise au cours de l’exercice. Le résultat est la différence entre l’ensemble des produits et l’ensemble des charges.
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